
SOIREE PIERRE TEILHARD DE CHARDIN, PAR MERCE PRATS
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« Moi, je ne suis qu’un aventurier de l’esprit » (Teilhard de Chardin, jour de son ordination en 1911).
Né d’une famille de petite noblesse en Auvergne, Teilhard (1881/1955) mènera, de bout en bout, une vie 
extraordinaire, entre paléontologie (dont le monde entier reconnaît son expertise) et foi , philosophie et 
science, passion pour la recherche et quête esthétique. Puis professeur de physique-chimie (Le Caire, 1905, 
collège de la Sainte Famille). Enseigner lui plaît: il peut ainsi clarifier ses idées. Il écrit sur « la place de 
l’Homme dans la nature » qui porte en germe Le phénomène humain et il va vite faire une lecture de  
l’apparition de l’Homme  sur terre proche des thèses évolutionnistes. Jésuite à l’avenir prometteur? Il est 
soupçonné de modernisme! Il est entraîné dans la guerre de 14/18, qu’il considèrera comme une longue 
retraite, se demandant comment être « plus prêtre » tout en s’y distinguant pour sa bravoure et son sang-
froid . Il écrit La vie cosmique, cherchant à réconcilier Dieu et le Monde. « Evolutionniste » jugera sa hiérarchie. 
Démobilisé en 1919, il complète sa formation scientifique jusqu’en 1922, fréquente de brillants  cercles de 
réflexion. Une opportunité de fouilles en Chine se présente: l’aventurier se réveille. Au grand soulagement de 
sa hiérarchie qui ne savait comment l’éloigner… Elle l’envoie où il rêvait d’aller. Il s’y rendra de nombreuses fois. 
De nombreuses fois encore, sa foi brûlante et sincère l’amènera à publier des écrits théologiques « rebelles »…
 C’est le début de notre  Ciné – Concert

George Barbour

Claude Debussy
Federico Mompou

Mercè Prats

« A partir d’archives filmées inestimables, j’ai eu l’idée d’un concept de ciné-concert sur la vie extraordinaire de Teilhard »



1923 Le premier de multiples voyages en Chine

6 avril 1923, embarquement à Marseille pour son 
premier voyage en Chine:
enthousiasme poétique

« A l’est, la mer paraissait bleu foncé. Sa ligne d’horizon s’arrêtait, nette 
comme une lame de couteau. Puis, par-dessus cette bande sombre, les 

montagnes s’élevaient rose tendre, dans un ciel vert vaporeux. Au 
coucher du soleil, c’est la côte ouest qui a attiré sur elle toute la beauté 

du soir…Les montagnes d’Egypte se sont mises à passer par tous les 
violets possibles, du plus foncé au mauve le plus transparent »

(Lettre à sa cousine Marguerite Teilhard-Chambon)

Docteur es sciences, 
vice-président de la 
Société géologique de 
France, Teilhard rejoint 
sur place le Père Licent, 
qui l’a expressément  
demandé à Marcellin 
Boule, professeur de 
paléontologie au 
Museum d’Histoire 
naturelle de Paris 

« La terre découverte, fouillée, étudiée avec 
passion, et, si l’on peut dire, avec un 
religieux respect, fut le tremplin de sa 
pensée »
Marguerite Teilhard-Chambon



2 avril 1934

1934 La remontée du Yangtze

Sarabande de la Suite pour le  Piano de Debussy
Charmes de Mompou Shanghai aujourd’hui (2023)

Chu       Bien         Pei  

Teilhard      Lee                Young

Avril 1934

Sonder la profondeur

Le pont d’Ouensien
(Camel-back Bridge)



Barbecue

Promenade aux Collines

Les 100 terrasses                                                                                                            Une des Cinq pagodes
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